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Marc Thériault 
 

P arce que nous sommes en région et 
qu’ils y ont vécu depuis toujours, plu-

sieurs pensent pouvoir prendre des aises 
qu’ils ne pourraient pas se permettre ail-
leurs: arriver en retard à son entrevue, n’a-
voir, à 23 ans, aucune référence de travail 
antérieur à donner.  
En 2007, au Québec, on attend d’avantage 
d’un manœuvre qu’en 1960: il faut les bras 
et le cerveau. Quelqu’un incapable de four-
nir un cv, montre qu’il manque du second et 
aussi de débrouillardise … ou qu’il ne veut 
pas vraiment travailler. Nombreux sont 
ceux qui vont donner leur nom et qui, lors-
qu’ils sont convoqués en entrevue, ne se 
présentent jamais nulle part. 
Beaucoup n’ont pas compris, ou on ne leur 
a jamais expliqué, un principe de base élé-
mentaire de l’entreprise privée: ils travail-
lent pour l’entreprise et non l’inverse. L’en-
treprise a existé avant eux, par la volonté, le 
travail et les fonds d’autres et non grâce à 
eux. Il y a une nette différence pour une 
organisation entre fournir un environnement 
de travail stimulant et répondre aux caprices 
de tout un chacun. 
Plusieurs voudraient avoir le salaire du pa-
tron en commençant à travailler et se plai-
gnent de leur conditions « misérables ». En 
général, ces derniers sont rarement les meil-
leurs en terme de rendement. On ne les voit 
pas non plus s’impliquer dans leur milieu. 
Il est rare que les bons reçoivent un salaire 
médiocre, car, par les temps qui courent, ils 
savent , de même que leur patron, qu’ils 
peuvent avoir mieux ailleurs facilement. 
S’ils restent, c’est qu’il y a certains avanta-

ges. 
En passant, la moyenne des salaires en 
Beauce est comparable à celle de La Mata-
pédia, mais le chômage y est moindre. 
La bonne main-d’œuvre se fait de plus en 
plus rare dans La Matapédia et ailleurs. Le 
roulement de main d’œuvre s’accélère parti-
culièrement chez les jeunes, au point que 
très bientôt, comme cela se fait ailleurs, La 
Matapédia devra vraisemblablement impor-

ter de la main-d’œuvre de l’étranger pour 
combler des postes saisonnier, parce que 
même de ce côté, il y a pénurie.  

NOUVELLES BRÈVES 
• Nicole Hébert, une ancienne résidante de 

Lac-au-Saumon, vient de publier aux éditions du Mécène, un 
recueil de nouvelles intitulé Étendre au soleil 

• C’est ce dimanche que s’est tenue le souper de remerciements 
pour les bénévoles de la Fête des guitares du Québec. 

• Markita Roy a été élue agricultrice de l’année pour la région du 
Bas-Saint-Laurent, le 22 septembre dernier. La finale provin-
ciale aura lieu à Drummondville, le 20 octobre prochain.  

Panval et la forêt 
Marc Thériault 

 

L e Saumonois soulevait la question 
l’an dernier à savoir pourquoi les 

grands médias ne mentionnaient jamais 
que la bonne reprise économique de l’u-
sine d’Uniboard à Sayabec était entre au-
tres due à l’incendie de l’usine de son prin-
cipal compétiteur Tafisa. La hausse des 
commandes avait permis la réouverture de 
la ligne panneau 1 de l’usine alors fermée. 
On rapportait la semaine dernière que la 
haute direction d’Uniboard aurait peut-être 
à envisager de refermer sa ligne panneau 
numéro 1 si ses fournisseurs de bois ne 
baissaient pas leurs prix.  
Or, quelle coïncidence, le compétiteur 
Tafisa est justement sur le point de rouvrir 
sa toute nouvelle usine « flambant » 
neuve.  

MAMAN CHÉRIE ! 
Marc Thériault 

 

V oici quelques cas croustillants 
de relations de travail survenus 

récemment dans notre belle région. 
Un candidat qui envoie sa maman porter 
son CV à l’employeur. 
Un candidat qui, selon sa maman, n’aura 
pas le temps de se présenter en entrevue 
parce qu’il répare son « char ». 
Un nouvel employé qui ne se présente pas 
au travail et qui fait appeler sa maman pour 
dire que le cellulaire de fiston fonctionnait 
mal la veille. 
Un employé qui arrive au travail 2 heures en 
retard parce qu’il n’aurait pas eu de « lift »  
de sa maman, mais qui se promène fré-
quemment en bicyclette à deux pas de là, le 
soir venu. 
Un employé et sa matante qui font effectuer 
un atterrissage spécial à un avion commer-
cial, au frais de l’employeur, parce que le 
noble fiston est épuisé et ne mérite pas de 
devoir attendre le traversier. 
Un employé qui, après s’être absenté à plus 
de 3 reprises du travail, le vendredi, pour 
cause d’ébriété, refuse d’entrer au travail 
pour cause de divertissement et qui, après 
plusieurs avertissements et finalement son 
congédiement, fait 
appeler sa maman pour 
se plaindre qu’il a droit 
à une semaine de paie 
en guise de préavis. 
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Il y a du chômage, mais il manque de travailleurs, même chez les saisonniers 



 De gauche ou de droite ? 
JEAN GUY PELLETIER 

I l est des termes d’usage courant qui se retrouvent parfois en poli-
tique ; la droite et la gauche en sont. Au Canada, le parti Conser-

vateur, au Québec, L’action Démocratique, aux Etats-Unis, le Parti 
Républicain sont considérés comme à droite de l’échiquier, alors que 
le Nouveau Parti Démocratique à Ottawa, Québec solidaire à Québec 
et le Parti Démocrate aux States seraient plutôt à gauche du même 
échiquier. Mais il ne suffit pas d’opposer les Partis politiques pour 
comprendre.  
Gauche ou Droite ?  - (extraits de l’encyclopédie libre Wikipédia.-) 
La droite mettrait l’accent sur la liberté à qui elle donnerait priorité 
sur l’égalité, et la gauche donnerait priorité à l’égalité sur la liberté. 

Toutefois en dépit de positionnements sur des sujets particuliers qui 
peuvent être appropriés par un côté ou l'autre, le clivage droite/
gauche, est avant tout fondé sur l'opposition conservatisme/
progressisme, le conservatisme étant fondé, lui, sur la conservation 
des situations économiques et sociales au nom des lois 
"transcendantales" (ce sera, pour la droite religieuse, au nom de l'or-
dre divin et de la morale religieuse et, pour la droite libé-
rale, au nom de la loi du marché).  
Le progressisme a pour but l'égalité sociale et économique 
des citoyens et leur émancipation des lois transcendantales, 
en favorisant la transformation de la société par l'évolution 
des lois adaptées par et pour les hommes. 
C'est ainsi qu'au cours de l'histoire, les libéraux se sont dé-
calés vers la droite. Au moment de la révolution française 
(1789), les libéraux étaient à gauche de l'échiquier et ont 
participé aux transformations de la société en participant à 
la rédaction des constitutions et des lois. 
Cependant, avec l'évolution de la société, les inégalités n'étaient plus 
dues à des privilèges de classe, mais à une propriété économique 
favorisée par le libéralisme économique. Ainsi, au cours du XIXe 
siècle, la défense du libéralisme économique s'est-elle rapprochée de 
la défense des inégalités en faveur d'un patronat capitaliste triom-
phant au nom de la loi du marché et des libertés économiques. 
Dans le même mouvement, la gauche s'est transformée en mouve-
ment d'opposition au libéralisme économique et à la loi 
"transcendantale" du marché, en faisant la promotion de lois régulant 
l'économie pour favoriser l'égalité économique et sociale.- Fin des 
citations. 
Remarquons l’opposition conservatisme/progressisme dans le texte 
pour nous rappeler que nous avons eu au Canada jusque dans un 
passé récent un parti Progressif Conservateur. Comme quoi nous 
savons y faire ici quand il s’agit de mélanger les genres ! Trêve de 
plaisanterie, ces quelques lignes donnent une assez bonne idée sur la 
question mais elles n’expliquent pas pourquoi politique et économie 
soient si intimement liées et, dans un contexte 
mondial, comment le libéralisme économique 
et sa loi du marché a fini par mettre au pas le 
politique. Devant un tel constat, la question 
d’être de droite ou de gauche ne se pose plus, le 
monde prendra finalement le virage à droite, 
question de survie diront certains.  

Extraits du livre d’Urantia 
 

P.613 - §6 La liberté est un suicide quand elle 
est divorcée d'avec la justice matérielle, la 
droiture intellectuelle, la longanimité sociale, 
le devoir moral et les valeurs spirituelles.. 
P.614 - §1 La vraie liberté est associée à un 
sincère respect de soi ; la fausse liberté est la 
compagne de l'admiration de soi. La vraie 
liberté est le fruit de la maîtrise de soi ; la 
fausse liberté est la prétention de s'affirmer soi-même. La maîtrise de soi conduit au ser-
vice altruiste ; l'admiration de soi tend à exploiter autrui afin d'assurer des avantages 
personnels à l'individu dans l'erreur, disposé à sacrifier l'accomplissement dans la droi-
ture à la possession d'un pouvoir injuste sur ses compagnons. 

La structure d’un jardin 
Marc Thériault 

 

A ndré LeNôtre, jardinier qui débuta au service du notable Ni-
colas Fouquet et poursuivit par la suite au service du roi 

Louis XIV, développa un style d’aménagement paysager qui sera 
plus tard copié par toute l’Europe et qui est mieux connu sous le 
nom de Jardin à la Française.  
Les règles en sont simples, mais pas nécessairement faciles à 
appliquer: symétrie, perspective, sobriété. 
Le point de départ est le centre du bâtiment principal. De là part 
un axe de symétrie en ligne droite, perpendiculaire à la façade. 
La symétrie à gauche et à droite de l’axe peut ne pas être parfaite 
pour  ce qui est situé près du bâtiment, parce que l’observateur ne 
peut pas voir à gauche et à droite simultanément. Par contre, à 
mesure qu’il s’éloigne, tout doit devenir symétrique à l’œil. 
La personne qui regarde doit pouvoir observer l’ensemble du 
jardin d’un seul coup d’œil et même ce qui est loin doit paraître 
près. Donc, rien ne doit bloquer la vue tout près. Les grands ar-
bres sont loin et les petits sont près. Puisque ce qui est loin nous 

apparaît plus petit, il faut que 
tout ce qui est loin soit grand 
afin d’être vu distinctement. 
 Autre point, le jardin est 
conçu pour être vu du sol et 
non à vol d’oiseau. Ainsi, 
pour qu’une surface ait l’air 
d’être divisée en quatre car-
reaux identiques, il faudra en 
fait que les 2 carreaux les plus 

éloignés soient plus allongés que les deux rapprochés. Finale-
ment, des axes transversaux sont possibles, mais en autant qu’ils 
ne brisent pas la règle de symétrie énoncée au début. 
Plan du jardin de Versailles 

Le monde municipal. 
Un autre départ. Monsieur Normand Gallant, 
conseiller du district no 2, a remis sa démission au 
conseil le 20 septembre. M. Gallant quitte la munici-
palité pour s’installer à Causapscal avec ses en-
fants.  Je tiens à souligner l’apport remarqué de 
Normand au conseil. Il va nous manquer. Nous lui 
souhaitons bonne vie avec sa nouvelle famille. (JGP)  


